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À PROPOS DE IF YOU STAYED
« Cherry possède un art de la narration brillant et magnifique. »
– LUCY SCORE, autrice du best-seller #1 du New York Times, Things We Never Got Over
 
« Une histoire d’espoir, de rédemption et de guérison, au cœur d’une romance de la seconde chance aussi belle que déchirante, If You Stayed de Brittainy Cherry est une lecture incontournable. Personne ne sait faire vibrer les cordes de mon cœur comme elle le fait. »
– ANNA TODD, autrice du best-seller du New York Times, After
 
« Brittainy Cherry signe une nouvelle romance déchirante aux multiples rebondissements qui vous lâchera plus même après la dernière page. »
– MEGHAN QUINN, autrice au succès international de Bridesmaid for Hire.
 
« La plume magnifique et l’art du récit de Brittany Cherry vous entraîneront dans un voyage dont votre cœur risque de ne pas sortir indemne. Mais elle saura toujours le remettre en état de marche, et peut-être encore mieux qu’avant. »
– CLAIRE KINGSLEY, autrice à succès de Temptation Trails
 
 
« D’une forte puissance émotionnelle et magnifiquement écrit, If You Stayed vous brisera le cœur dès la première page pour le remettre en état d’une façon dont seule Brittainy Cherry est capable. »
– AVERY MAXWELL, autrice à succès de Love Notes & Lifelines
 
« Brittainy Cherry nous livre une nouvelle romance profondément poignante et bouleversante, qui parle de rédemption, de chagrins et du pouvoir régénérateur de l’amour. Celle-ci me poursuivra pendant longtemps. »
– JENNIFER HARTMANN, autrice à succès de USA Today, de Still Beating
Pour les âmes qui souffrent.
« Grief is just love with no place to go. » (« Le deuil, c’est l’amour qui n’a plus de destination. »)
Jamie Anderson
All my Loose Ends: Nourish Your Roots (blog)

Avertissement au lecteur
Ce roman est né d’un élan de compassion pour les femmes qui ont traversé des moments très difficiles et ont peiné à retrouver la lumière à l’issue de leurs épreuves. J’ai souhaité écrire une histoire réaliste traitant d’un sujet pénible afin d’aider toutes celles qui ont rencontré les mêmes difficultés que l’héroïne de ce roman et qui pourront ainsi savoir qu’il existe une possibilité de lumière à la sortie de ce tunnel de ténèbres.
Pour ces raisons, j’aimerais préciser que ce récit contient des éléments susceptibles de heurter la sensibilité de certains lecteurs en raison des thèmes abordés, notamment la violence conjugale, l’adultère, une tentative d’agression sexuelle, la perte d’un enfant et la grossophobie.
Si vous ou l’un de vos proches avez été victimes de violences domestiques, appelez le 3919 (Violences Femmes Info), ou envoyez un SMS au 114 (SMS d’urgence). Ou connectez-vous sur la plateforme officielle pour demander de l’aide : https://www.france-victimes.fr/index.php/informations-pratiques/823-la-plateforme-de-signalement-des-violences-sexistes-et-sexuelles

Avec amour et une infinie compassion,
BCherry

Prologue
Kierra
Dix-neuf ans
UN FILET DE SANG QUI S’ÉCOULAIT DE MON FRONT vint atteindre mes lèvres entrouvertes. Je l’essuyai de la langue en regardant fixement Amma, la mère de Gabriel, dans l’espoir de découvrir un signe de pardon dans ses yeux bruns. Un signe de compréhension. J’étais à l’affût de la moindre preuve qu’elle ne me tenait pas pour responsable. Qu’elle pouvait encore me voir telle que j’étais et pas comme le monstre qui avait détruit la vie de sa famille. Que ce n’était pas de ma faute, même si je savais que ça l’était.
Tout était de ma faute.
Je continuais à guetter sur le visage d’Amma une expression de compassion, en vain. Je n’y trouvai aucune forme d’espoir.
La vérité m’apparut dans ses yeux. Je saisis le moment précis où elle commença à m’en vouloir. L’instant où elle abandonna toute forme d’amour pour moi. Elle se tenait immobile devant moi qui grelottais dans mes vêtements trempés.
Je m’avançai vers elle en tremblant de tout mon corps, dans l’appréhension de ce qu’elle allait dire ou faire ensuite. J’avais l’impression d’avoir perdu la faculté de respirer, de faire entrer et sortir l’air de mes poumons. Tout me semblait lourd et difficile et confus et…
Qu’est-ce que j’ai fait ?
– Amma…
Elle m’arrêta d’un geste de la main. Un seul mouvement de sa tête suffit à me faire comprendre tout ce qu’elle ressentait sans qu’elle n’ait besoin de prononcer un mot. Elle ne voulait pas que je l’approche. Elle voulait que je me noie dans mon malheur tandis qu’elle souffrait dans le sien.
– Comment… comment vont-ils ? demandai-je. Est-ce qu’Elijah et Gabriel vont bien ?
– Ils sont au bloc. Ils…
Elle ferma les yeux et poussa un petit cri douloureux.
Oh mon Dieu.
Ils n’allaient pas bien.
J’avais envie de vomir.
Les lumières de l’hôpital clignotaient au-dessus de nous alors que l’angoisse qui me tordait le cœur s’intensifiait. Des larmes se mêlèrent au sang qui coulait de mon front, brouillant ma vision. Un sanglot m’échappa et je secouai la tête en me précipitant vers elle, la tirant par son uniforme de travail. Suppliant, implorant, priant pour son pardon, pour une rectification, pour un signe, n’importe lequel, qui dirait que d’une façon ou d’une autre Elijah et Gabriel allaient bien.
– Je suis désolée, désolée. S’il te plaît, Amma.
Je ne pouvais contrôler mes sanglots. J’enroulai les doigts dans le tissu de son tee-shirt et m’y m’accrochai comme si ma vie en dépendait.
Elle secoua la tête, le visage inondé de larmes.
– Lâche-moi, Kierra, murmura-t-elle. Lâche-moi.
– Non, dis-je en gémissant, m’accrochant encore plus fort.
Parce que je savais que si je lâchais, la réalité de la situation allait se concrétiser. Je savais que lorsque je lâcherais, il n’y aurait plus de retour possible.
– Ne me rejette pas, Amma, suppliai-je.
J’aurais voulu me blottir contre elle pour y trouver le réconfort que je ne méritais pas. J’aurais voulu être encore hier, quand tout allait bien. Quand la joie régnait sur tout. Quand respirer n’était pas si douloureux.
Quand elle m’aimait encore comme la fille qu’elle n’avait jamais eue.
Avant qu’elle ne puisse répondre, Frank, son mari, apparut. Du pouce il s’essuya le nez et renifla.
– Je viens de parler avec le médecin… Eli… il n’a pas… il…
Il éclata en sanglots, incapable d’achever sa phrase.
Amma poussa un cri perçant alors que ses genoux fléchissaient sous elle.
Elijah.
Il n’avait pas survécu.
Elijah était le fils de Frank. Gabriel était son beau-fils.
Amma et Frank s’étaient rencontrés quelques années auparavant dans un groupe de thérapie pour personnes ayant perdu leur précédent compagnon. Leur perte et leur chagrin respectifs les avaient rapprochés et le réconfort qu’ils s’apportaient mutuellement s’était mué en amour. De cet amour était né Elijah, le demi-frère de Gabriel.
Gabriel…
Comment allait-il ?
Quelles étaient les nouvelles le concernant ? J’avais besoin d’avoir des nouvelles de Gabriel.
Oh, mon Dieu. Elijah n’avait pas survécu.
La poitrine en feu, je vis Amma s’écrouler au sol dans un cri de douleur. Frank se précipita vers elle pour la prendre dans ses bras, tandis qu’ils s’effondraient ensemble.
Ma gorge se noua lorsque je pris conscience de l’horreur de la situation. Je m’avançai vers Amma et Frank dans un élan de compassion qu’Amma repoussa d’un geste de la main.
– Non, hurla-t-elle. Va-t’en Kierra ! Tout est de ta faute ! Tu l’as tué. Tu es responsable !
Je reculai en trébuchant. Nos regards se croisèrent et je vis dans ses yeux toute la souffrance de son cœur brisé. Frank passa sa main dans ses cheveux ébouriffés alors que ses larmes coulaient de plus belle.
– Putain ! hurla-t-il, sa colère se mêlant à son chagrin.
Une colère qui n’existait que par ma faute.
Elijah était mort. Parti. Hier encore il vivait et, à présent, il nous avait quittés. Et il n’était plus là à cause de moi. Tout était de ma faute.
Frank jura de nouveau en enfouissant son visage dans ses mains. Cette fois-ci, sa colère était teintée d’une douleur dont je ne pensais pas qu’un cœur puisse guérir un jour – une douleur si profonde qu’il semblait impossible qu’il puisse un jour en sortir. Elle était sourde. Une sorte de murmure. Une fin. Un au revoir définitif.
– Putain.
– Va-t’en, m’ordonna Amma. Immédiatement.
Je ne voyais pas ce que je pourrais dire ni faire de plus, donc je m’en allai. Je sortis de l’hôpital, retrouvai la tempête de neige et m’arrêtai au milieu du parking. Alors que je me tenais là, une voiture s’arrêta à ma hauteur. Les phares m’éclairaient, me rappelant que j’étais encore en vie, mais à peine vivante. C’était moi qui aurais dû mourir, pas Elijah. Ce n’était pas juste. Ce n’était pas normal.
Oh Elijah… pardon, pardon. Je suis tellement désolée…
Mes parents sortirent brusquement de la voiture en me regardant.
– Kierra ! cria ma mère alors qu’ils se précipitaient vers moi.
– Est-ce que tu vas bien ? Tu n’es pas blessée ? demanda mon père, inquiet.
Les phares continuaient d’éclairer la neige qui tombait.
Mes parents n’attendirent pas ma réponse. Dès que leurs bras se refermèrent sur moi, mes genoux cédèrent et je m’écroulai sur le sol en ciment, en proie à des sanglots incontrôlables. Ils me serrèrent contre eux alors que je répétais les mêmes mots en boucle.
– Pardon, pardon, pardon…
Je gémissais, m’étranglant à chaque inspiration de l’air glacé.
– Pardon, pardon, pardon, répétai-je à l’infini alors que mes parents faisaient de leur mieux pour me consoler et rassembler les fragments épars de mon âme.
Chaque respiration devenait plus pénible et chaque sanglot plus intense.
Putain.




1
Kierra
Aujourd’hui
CLAIRE dUNE PASSAIT UNE MAUVAISE JOURNÉE. Ou plutôt une mauvaise série de journées. Elle était convaincue que sa vie entière était mauvaise. Depuis plusieurs mois, trois fois par semaine, confortablement assise dans un fauteuil en face de moi, elle m’expliquait à quel point la vie qu’elle menait était mauvaise.
Mon carnet de notes à la main, j’écoutais avec attention chaque syllabe qui sortait de sa bouche. J’observais non seulement le choix de ses mots mais aussi la façon dont elle bougeait lorsqu’elle les prononçait. Au fil de ces mois, j’avais remarqué que son histoire semblait devenir de plus en plus intense. J’avais aussi noté que si je ne me contentais pas d’acquiescer à ce qu’elle disait, elle protestait en me comparant à sa mère.
– Vous ne me comprenez pas, se plaignait-elle en se laissant retomber dans le fauteuil. Personne ne me comprend.
– Je vous comprends, Claire. Je vous vois et j’apprends un peu plus à chaque fois. Je sais que je suis encore nouvelle pour vous, mais j’estime que nous avons déjà bien avancé. Je suis vraiment fière de vos progrès au cours des dernières semaines. Malheureusement, nous allons devoir nous arrêter là pour aujourd’hui.
Elle regarda la pendule, fit une grimace, puis se tourna vers moi.
– Mais j’ai encore des choses à vous dire.
– Oui, et j’ai hâte de les entendre au cours de notre prochain rendez-vous.
Je me levai.
– Mais dans les jours qui viennent, n’oubliez pas de faire une liste quotidienne. Chaque fois que vous avez une pensée négative, imaginez le pendant positif de cette idée et essayez de vous y attarder un instant. D’éprouver le contraire de…
– L’angoisse ?
Je souris.
– Ou de n’importe quelle autre émotion. Ensuite, à partir de là, voyez quelles actions vous pourriez entreprendre pour vous rapprocher le plus possible de ce sentiment.
– Très bien. Mais si ça ne marche pas, je ne vous paierai pas mes séances.
– Oui, eh bien, en fait ça ne se passe pas comme ça. Bon, pour l’instant, passez un bon week-end. On se revoit la semaine prochaine.
Elle se leva et avança en traînant les pieds.
– Si je survis jusque-là, marmonna-t-elle.
– Vous n’avez pas le choix, vous devez tenir jusque-là. Il paraît que Kehlani sort une nouvelle chanson la semaine prochaine.
Elle retrouva un peu d’entrain.
– Ah bon ?
– Oui. J’ai vu un post sur Internet. En plus, le nouveau film avec Zendaya sort bientôt. Vous n’avez encore jamais manqué un seul de ses films, ce serait dommage de commencer maintenant.
Elle fronça ses épais sourcils bruns et fit la moue. Puis elle se gratta la tête.
– Ben, ce ne serait pas très solidaire de ma part de m’éclipser avant de les soutenir toutes les deux.
– Vous avez absolument raison. Et on ne va pas oublier la solidarité féminine, dis-je en lui donnant un petit coup de coude. Bon, trois choses avant que vous ne partiez, autres que Kelhani et Zendaya.
– Pff. On peut pas les compter ?
– Non. Trois choses qui vous ont fait sourire cette semaine ?
À la fin de chaque séance, je demandais à mes patients de me citer trois choses qui les avaient fait sourire. Cela pouvait être des choses importantes comme de petits détails de la vie de tous les jours. Simplement pour les aider à voir qu’ils n’étaient pas entourés que de choses déprimantes. Qu’il y avait encore quelque chose de bon à trouver dans la vie.
Elle grommela et pressa les doigts sur ses sourcils.
– Bon. Eh bien, mon jardin est entièrement retourné. Mon voisin est venu m’aider et il m’a même donné des graines à semer.
Je haussai les sourcils.
– Peter ?
– Oui, Peter.
Le rose lui monta aux joues.
– C’est juste une attention sympa. Pas la peine de l’interpréter autrement.
Je levai les mains.
– Oh, mais je n’interprète rien du tout.
Sauf que je l’interprétais totalement. Claire m’avait dit qu’elle craquait pour son voisin Peter depuis deux ans, mais qu’elle n’avait jamais eu le courage de lui parler. C’était un progrès beaucoup plus important qu’elle ne le croyait. On y reviendrait au cours de la prochaine séance.
– Oh, et j’ai eu une augmentation au boulot. Seulement un dollar de l’heure en plus, mais c’est toujours ça, reconnut-elle en esquissant un début de sourire.
– Claire ! Mais c’est formidable, et un grand progrès. Je sais que vous aviez le trac de demander cette augmentation, mais ça a marché.
– Ouais. J’imagine que parfois c’est nécessaire de se faire entendre… Oh, et je sais, pour mon troisième truc.
Elle faillit sourire complètement en y repensant.
– Ma nièce a prononcé son premier mot, et c’était Claire.
Mon estomac se serra en l’entendant mentionner la petite fille.
– Oh là là. C’est une chose qui mérite d’être hissée à la première place. Elle doit beaucoup vous aimer.
– Oui, c’est vrai. Elle est mignonne.
– Et elle vous aime. Il y a tant de gens qui vous aiment, Claire. Et leur monde à chacun est rendu meilleur par le fait que vous en faites partie.
Elle eut l’air un peu gênée et haussa les épaules.
– Vous n’êtes pas si nulle dans votre boulot.
Je me mis à rire.
– J’imagine que c’est pour ça que vous continuez à venir.
– Oui, sans doute. Cela dit, les bonbons que vous mettez à disposition n’y sont pas pour rien, non plus, dit-elle en plaisantant à moitié tout en se servant sur mon bureau.
Ce faisant, elle marqua une pause en observant la photo de ma fille Ava. Son sourire s’effaça.
– C’est votre fille ?
– Oui.
– Elle fait partie des bonnes choses pour vous ?
– C’est la meilleure.
– Elle ne vous ressemble pas tellement, remarqua-t-elle en inclinant la tête. Elle tient de son père ?
Je ne répondis pas, même si la réponse était oui. Ma fille ressemblerait toujours plus à son père qu’à moi. Que Claire le constate me rendit plus triste que je ne l’aurais cru.
Je souris, ne voulant pas entrer plus avant dans ma vie privée. Ava était ma fille grâce à mon mariage avec Henry. Je la connaissais depuis ses cinq ans. Elle venait d’en avoir quatorze et était sans conteste la meilleure chose qui m’était jamais arrivée. Cependant, je ne tenais pas trop à faire de confidences à Claire. Il était important de se cantonner à une relation strictement professionnelle. Plus mes patients en savaient sur moi, plus nos relations risquaient de se dégrader.
Claire fronça les sourcils. Cela lui arrivait souvent et c’était dommage. Elle avait un sourire magnifique, qu’elle montrait rarement.
– J’ai toujours voulu avoir des enfants.
– Cette possibilité n’est pas exclue.
– Je ne sais pas. Parfois, je me dis que ce n’est pas pour moi.
Elle se déplaça légèrement et désigna la photo d’un signe de tête.
– Est-ce que son père est comme vous ? demanda-t-elle d’une voix qui se fêla.
Je haussai un sourcil.
– Comme moi ?
– Vous savez…
Elle croisa les bras sur sa poitrine et haussa une épaule.
– Bienveillant.
Je souris de nouveau, mais de façon moins naturelle que précédemment.
– Il adore sa fille.
Son front se plissa davantage, mais je ne lui laissai pas le temps de réagir.
– On se voit la semaine prochaine.
– Oui, bien sûr. D’accord. À la semaine prochaine, Kierra.
Elle quitta mon cabinet apparemment aussi triste – sinon plus – que lorsqu’elle y était entrée, et cela m’ennuyait. En même temps, je comprenais que les avancées se manifestent différemment pour chacun après une séance de thérapie. Certaines personnes ressortaient en pleurs et se sentaient plus mal qu’en entrant. Cela dit, cela faisait partie de la cure. Parfois, les choses semblaient empirer avant de s’améliorer.
Ma mère disait toujours que résoudre ses problèmes, c’est comme faire du rangement dans une maison. On vide tous les placards, provoquant un grand désordre avant de trier et de jeter tout le bazar qui nous plombe. C’est une partie importante du processus.
– Débarrasse-toi de ce qui te plombe, ma chérie. Comme ça, tu pourras avancer plus librement, avait-elle coutume de dire en me donnant des conseils.
C’était un conseil avisé auquel je me référais souvent.
Exactement comme pour Claire, j’allais me rappeler trois bonnes choses qui m’avaient aidée à avancer au cours de la semaine.
1. Il restait un gros morceau de gâteau d’anniversaire que nous allions nous partager, Ava et moi.
2. Au déjeuner, j’avais eu une portion supplémentaire gratuite de guacamole dans mon restaurant mexicain préféré.
3. Nous avions officiellement emménagé dans notre nouveau chez-nous quelques mois plus tôt après avoir fait l’acquisition d’une vaste parcelle de terrain sur laquelle la construction de notre résidence définitive allait bientôt démarrer. En attendant la fin des travaux, nous occupions une ancienne maison située sur la propriété.
Alors que je rassemblais mes affaires pour rentrer chez moi, on frappa à la porte. Je levai les yeux et je vis Joseph, l’un de mes collègues thérapeutes exerçant dans notre cabinet privé. C’était Joseph qui avait ouvert le centre de soins Les Eaux Bienfaisantes.
Les Eaux Bienfaisantes dispensait différentes sortes de soins pour aider nos patients à aller mieux. Joseph était spécialisé dans la musicothérapie et l’hydrothérapie, qui s’avéraient particulièrement efficaces pour nombre de personnes. Il était super doué dans son boulot et, au fil des années, il était devenu l’un de mes meilleurs amis. Joseph était la positivité incarnée. Toujours à même de trouver un bon côté à chaque situation. En outre, il était extrêmement cultivé et sans conteste l’une des personnes les plus intelligentes que j’aie jamais connues. Nous avions fêté son soixantième anniversaire au cabinet quelques semaines plus tôt, mais son goût pour l’aventure était toujours celui d’un jeune homme de vingt ans. Rien que le mois dernier, il avait passé une semaine à faire de l’escalade en montagne pour le plaisir. C’est comme ça que je savais que ma conception du plaisir était différente de celle de Joseph. Pour moi, une semaine de plaisir consistait à binge-watcher Below Deck1 sans interruption, en pyjama, en mangeant des plats tout préparés.
– Tu as terminé tes préparatifs pour ton dîner ? demanda-t-il.
– Oui. Je regrette que tu ne viennes pas. Les amis et collègues d’Henry sont rasoirs, dis-je en plaisantant à demi.
Les soirées que mon mari organisait n’étaient pas de simples dîners tranquilles. C’étaient de véritables fiestas. J’étais pratiquement sûre que nous avions donné des dîners plus sophistiqués que notre mariage quelques années auparavant. Avec des feux d’artifice, et tout. Celui-ci était d’autant plus excitant pour Henry que ce serait notre première invitation sur notre nouvelle propriété. Malheureusement, la liste des invités comprenait toujours des amis et collègues d’Henry, jamais aucun des miens. Nos cercles étaient comme l’huile et l’eau, nous ne nous mélangions pas facilement. Alors que mes amis étaient accueillants et inclusifs, ceux d’Henry… eh bien, ne l’étaient pas. Ma meilleure amie, Rosie, qualifiait les dîners d’Henry de concours de quéquettes entre snobs richissimes pour savoir qui avait le plus grand yacht.
Elle n’était pas si loin de la vérité.
S’il n’y avait eu que moi, nos soirées se seraient réduites à regarder ensemble Below Deck, en pyjama, en se faisant livrer des plats chinois. Si on y ajoutait Vanderpump Rules2, on serait debout jusqu’à plus de minuit.
Joseph sourit, sachant à quel point je redoutais ces soirées.
– Je viendrais si je le pouvais. Je n’y manquerai pas la prochaine quand je reviendrai en ville.
Je souris.
– Tu vas où ce week-end ?
– À Austin. Je rends visite à une vieille copine qui vient d’avoir un bébé. Mais tu peux me croire, je préférerais assister à une des soirées d’Henry Hughes. Il paraît que vous avez le meilleur champagne.
– Mon mari n’accepte que ce que l’on fait de mieux, dis-je pour plaisanter.
– C’est pour ça qu’il t’a, toi, répliqua Joseph en me donnant un coup de coude avant de me dire au revoir.
Après son départ, je pris quelques minutes pour me préparer mentalement à la quantité d’amabilités que j’allais devoir accomplir ce soir. Certaines personnes étaient douées pour recevoir un grand nombre d’invités tout en gardant leur bonne humeur pendant des heures. Moi, en revanche, j’avais toujours été plus à l’aise avec des relations plus individuelles. C’était l’une des raisons pour lesquelles je m’investissais dans ma carrière. J’adorais me concentrer sur les individus et apprendre leur fonctionnement. Dans les grandes réceptions organisées par Henry, on buvait beaucoup et il y avait beaucoup de personnalités abruptes avec lesquelles je peinais à communiquer à un niveau moins superficiel.
J’aimais aller plus en profondeur avec les gens, mais dans ces soirées, c’était pratiquement impossible. Je parvenais difficilement à faire connaissance avec quelqu’un lorsqu’il y avait trop d’agitation autour. Cependant j’allais faire ce que je faisais le mieux, faire semblant d’être contente et de m’amuser.
Sinon, ça allait finir par une discussion avec Henry après la fin de la soirée. Et par discussion, je veux dire qu’il ferait une fois de plus la liste de tous mes manques en tant qu’épouse.
Je sélectionnais mes batailles conjugales avec beaucoup de soin.
Les dîners étaient une bataille que j’acceptais volontiers de perdre.


1. Émission de télé réalité. En français : La Vie à Bord. (Ndt, ainsi que pour les notes suivantes)
2. Autre série de téléréalité américaine.
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